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APRÈS LE VOYAGE A BARCELONE

SAVOIR SE TAIRE

LE COMPLOT CQNTRE ALPHONSE XIII, Veuillez' relire.. je .vous. prie, da�s ie Briseur par la force des choses, au moment où son

Au moment de la mise en pages 'dc' ce numéro, -tle Fers, de M: Georges d'Esparbès, par exemple, propre goúvernement tend à établir avec lui des

on est sans nouvelles sur le procès dont vont être l'aventure du général Humbert. Vous y trou- ]!apports de collaboration efficace. -

l'objet les détenus oaiolans, soupçonnés d'avoir verez, s'il le faut, le souvenir de la vieille'sym- Cela signifie-t-il que nous serons dupés] ou

comploté contre le rOL. Une note officieuse, pu- pathie française pour l'Irlande, et sa cause. Le que nos sentiments, du jour au lendemain, .aient

bUée par les journaux borcelonois, çtc que nous donquichottisme ne sévit point seuleme'ut dans, changé decouleur P On me fera le.crédit de n'en
-

avons reproduite dans notre dernier numéro, "la Péninsule de Cervantès, Maints généraux oû rü;ií croire. J'avoue mon embarras. Accepter hi

prêtait au juge insirucieur, M. Fernandez Vouiè«; hemmes politiques de France, contemporains On collaboration espagnole au Maroc, c'est, pour un

une 'déclaratión suivant laqueûe un conseil de non; ont su 'prouver qu'à se battre contre des. temps', s'Interdire de combattre l'Espagne. Or,

guerre seraitçtncessommeni réuni. -On. ignore- �i moulins, ils n'étaient pas toujours hostiles .. Mais, nous e pouvions négliger le concours que des
"

ce conseil de guerre a .déjà ell: tièu. à U heure pré- ce n
'

est pas de cela, qu'Il s'agit, en ce moment. intérêts- communs et un commun adversaire ont

sente.' 'Le rappel des tentatives françaises pour briser voulu et n-écessité.'
. .

DES SOLDATS ACCUSÉS DE SÉPARATISME. les fers de l'Irlande, le rappel de ces expéditions 'Je qe suis pas-dupe-des procédés de civilisation

Trois soldats -Catolans, Eduard Pla, Hilari Prat' dérisoires contre Albion suffit à nous convaincre militaire; mais il n'est pas, besoin d'une longue
et Jaume Boro, ont été tr'aduLts en conseil de que les gestes historiques 'ou politiques ne cor- enquête ,pour -apprécier ahjourdhui d'un Œil

guerre accusés du délit .« d'excitation à la sé- respondent pásecuvent à de bien durables réa-� impartial qu'il y a plus de richesse, plus de

dition »'. Ce délit n,e ressort, pourtant, que du lités. L'amitié que nous avoris prouvée aux par- justice (ou moins d'injustice, si l'on préfère) et

fait, que le premier de ces trois souiats.. d'accord tisans irlandais ne nous a pas empêché de lier plus de bonheur ,dans les départements, .colonies

avec les deux derniers, s'était. rendu; le II sep- 'notre destinée, cinq aimées durant, et plus aussi; ou protectorats français" d'Afrique, qu'il n'yen.
iembre _I923, au pied 'tui.monument à Rafae.! de à celle de la - Grande-Bretagne. Tantôt- c'est le avait avant l'intervention européenne, qu'il ne ment, Ils se son.t toujours discrédités Iorsqu'íts ont

CasanovQ.1 le héros catalan de 1714, déposer une bourreau, et tantôt' c'est le supplicié qu'il nous peut y en ,avoir dans la république d'Abd el
-

gouverné une municipaâíté. Je n'ai jamais eu peIUr de

couronne au nom des soldats catalans qui- se faut embrasser: L'instinct de la conservation, K 'im. Je prie; ceux gui me lisent ici de vouloir la République, L'idéad républicain est vivant dans Ia

trouvaient au ,Maroc. On o: demandé pour le seule excuse' que l'on puisse découvrir à I'é- bien relire à ce sujet, tout ce"que l'épopée afri- périphérie espagnole, surtout en Catalogne et dans Ja

soldat Pla, douze ans de prison,' p'our les deux goïsme des peuples comme à celui des hemmes, á'
.., d

é • •

1 t' d proviIl!ce de Vadence.

.

_

CIne a yu inspirer a un gran ecrrvam a ln e
� Et le communismef

autres, quatre et deux "cnrcée« respectivement. a de ces exigences.
.

chez nous: à-Paul Adam. Son admirable roman
_ El). dehors de l'Andeûousie, l'Espagne n'offre

Un autre conseil de. guerre a été réuni pour juger De même,' si l'opinion publique, -

en FraBce-, . LéI, Ville Inconnue, son, fourmillant recueil de aucun terrain favorable au comnnmisme. Même en

deux civils, Lluis Pou et Josep A usiro , accusés pouvait -être, instruite des douleurs catalanes, notes Notre Carthage, illustrent les réalités de' Andalousie, la semence ser�it stér-ile si l'on entrepre-

d'inj-ures à la, nation. a_,ssurément elle saurait s 'émouvoir , et manifester I'efíort énorme qu'a soutenu la France depuis nait une !l'Morme agraire. Il se peut que par esprit

DÉTENTIONS ,EN MASSE.' Le' Directoire' de l'indignation contre les tyrans. Mais au mo-' 1830 pour pacifier l'Afriqué, pour l'enrichir, d'imitation, ou par la Iorce de ['argent étranger, les

vient de préparer une expéditior: de 40,000 hom- ment où l'on commençait à répandre la vérité
'

pour l' éduquer, pour la civiliser. Voilà un siècle anarchistes et les syndiçeílistes provoquent un€! émeute

mes au Maroc. On a réquisitionné pour 'cela tous sueles procédés du gouvernement du Directoire, que le nord de l'Afrique est français. Plusieurs communiste: mais rien de plus. L'Espagne serait Ie

les bateaux de la Compagnié trcnsméditerra- à quelques mois du "livre dé Blasco Ibanez, voilà départements de la Métropole ne le sont pas de- dernier des 'État� européens 'qui succomberaient au

-
' communisme. La force .des mouvements terroristes et

néenneimaispour éviter que des troublee se pro- ,qu'Abd el Krim savisede jeter M. Painlevé dans puis si longtemps. Il ne s'agit donc pasd'une

duisent acon! l'expédition, on a arrêté, à Ba;'- les bras de Primo de Rivera. Oublions le passé. cntreprise .
nouvelle d'impérialisme. Quand la gréV'istes de Catalogne provenait toujours des gouveT-

. nements centraux C)'uii les protégeaient contre le 'cata-

celoñe, jusqu' à urie centaine de personnes appar- Oublions I'hostilité (lue l'armée espagnole n'a Itépúhlique française se bat au Maroc" ce n
'

est lanisme, comme ils avaient protégé auparavant, con-

tenant auX' 'organisations ouorières: Ces détenus cessé- de montrer à la-.'France depuis dix ans, et pas pour s'agrandir: c'est pour se conserver in-
_ tre les Catalans aussi, des mouvements lI'épublicains.

ont été enfermés dans ia.iorteresse
,
de M011:tjuic. plus aussi. Oublions - -les révélations -de Blasco tacte Quand l'Espagne l'y aide, nous souffrirons On ne peut nier qu'id existe en CaMogne et principa-

CE- QUE COUTE LE MILJTARISME. -- Nous Ibanèz. Dé�oron�, ,s'il lé faut, de la L,égion d'hon- en silence l'humiliation qu:ïnflige un secours lement à Barcelone, un grand ferment a,narlchiste : ce

avons re.levé, dans notre d.ernier n�m'êro, les neur encore quelques plus notoires germano- pe l' flatteu_r, mais nous ne risquèrons pas d'en ferment provient en partie du calra.ctère individ,ua-

-chiffres du budge't espagnj(fl, l'é�er(l.ment établi- philes espagnols. t'instinct de consérvatiún nous'" oindrir l'efficacité par un�. campagne de' liste des Catalans et aussi de l'absen� des Qatalans

par lé Directoire. Les cfwpitres,de Guerre, Mal:ine inspire. Après avoir -fait au Maroc, 'en Algérie, pl sse dont je répète que, sous la signature d'un dans Iles Ifonctions gouvernementales. Mais une nOlU-

et MarO'c; se çhiffrent par AM;' ;179 et 280 millions en Tunisie, l'effort et les dépenses qui prolon- éc'ivain français, même indépendant et même velle, constiLútion de l'EJPagne, d�s lois justes et une "

respectivement, c'est-à-dire que l' aCtion belli- gèrént la Métropole sur tout le Nord afl'-icain, on- internabl.onaliste, elle serait indigne, "

honnête administration de justiœ, enlèvmaient à ce

ferment toute sa ferce.

queus,e de-l'Espagne et le maintien des forces ne peut pas nous démander de lafsser Abd el A quoi bon dissimuler que ces explications me

,

At
.

I
'

1 Krfm nous chasser de. cet' empl're, SO,US le pre'-
)
t

'

'bl � S
. , S'

- Etes-vàus séparatiste, Monsieur Cambó!l

arm-ees cou .era au pays, en _une se-u e annee, p us
_

sop pem es. e taIre n est pas approuver. I
- Il estÀans tout Catalan un séparatiste.théorilC)'ue,

de 800 millions de pesetas.
,,-

texte qu'il est pénible ge composer avec le Direc- l'du ve, t bien me permettre de réserver ici l'a- idéaliste. Mais piratiq'llement, je ne le suis pas et ne

DÉTENUS. --=- Accusé d'avoir prono_ncé des toiI'e.' ve lir, CB sera pour promettre de dire', dès que je �
le Slerai jamais, à mOIns qu'ill ne se produise une per-

paroles injurieuses contre le,-roi, un mécanicien- Il s'ensuit' que, si désireux que je- sois pour le pOUl' ai, l'indignation chaque fois renouvelée séoution d,e"la ¡langue et de la oolture 'Catalanes. Même

'cataIan, Tomàs Peil,'on, ,a été é-croué._ /l' Madrid, ,ma part -de. voir la Catalogne emancipée bitmtÔt, q�e m' pportent les nouvelles tragiques que je dans Ce cas, ,ill faudrait que je ne vOlie d'autre- remède

le_ fils du marquis de Larios· a été emprisonné il m'apparaîtrait pe'u digne' d'un écrivain fran- rewois de Barcelone. que -Je sépara.tisme pour sauv,er l'âmè du peuple cata-

sous l'accusation d'avoir -insulté l'armée. çais de combattre un ·gouvernem,ent devenu allié .+. JEAN-DESTHIEUX. Jan. Mais alors_je ne serais qu'un soldat et jamais un

CONTRE LE_ pROIT D'ASSOCIATioN. _ L,e
d'kecteur. L'essai d>une cdHaboratio� de la Catalogne

gouverneur de BaJ�celone a dissous deux sociétés. p
,

dans Ile gouvernement de Œ'Espagne, en vue de l'auto-

FRANKL'IN""OAMBO,
nomie des régions et des nationadités ibériques ayant

_excursionnisJes, sou,s le soupçon qu'elles se li� . échoué, ¡.¡ n'est d'autre voie de salut qu'nne Répu-

vraient. d la propagande séparatiste, Il adissous, blique fédérale, av,ec une organisation pareille, non

aU,ssi une sociét� ouvrière. ,.

� ... pas identiqueI, à lœlt}e des États-Unis.

, CONTRE LA éULTURE-. - M. César Martinezl" En 1776: IOi'squ� Franklin procùamait, au lI1¡ÏI].ieu ,croyance que le sépáratisme sem-it la ruine dè la Ca-
- Qu'est-ce 'que vous pens81Z dru Diœc.toi;e�

arèhéologue, ,a�ait an,noncé une conférence d'�rt d'rune assemblée remplie d'une émotion indicible, ta1logne. Depuis- deux ans, M. C�mbó s'est écarté de
- Le Directoire a.urait pu réaliser une gtr'ande

d la Bibltothèque Populaire de Valls. Il- dut te- I'in,dép�dllíllce 9-es Éta�s-Unis d'AméTique, le vénéra- I� ;vie �oIlitique, Il n'e!} continue pas moins à être >l'un œuvre; mais m ne U'a pas fait. Il aurait pu sauveII'

nancer à la faire, pa7'Ce' qb.e les autoritgs le som- ble lutooUŒ' américain avait soixante-dix ans. Jusqu'en des ho mes, qui inspi,rent auX' CataJlans le plus d'es- l'Espag�e, mais H n'a pas su trouvex le bon chemin:

maieht de la donner en langue espagnole, 1766, F'ranMln aV'alrt été un partisan décidé de Œ'hé- poirs. 't le cas de Franklin pourrait bien se répéter
Les bonnes choses qu'il a détruites seront reconsti--

CONTRE LE DROIT DE RÉU_NION. _ Pour la gémònie anglaise en Amérique ert avait ai�é l'Angle- en lui.
buées. 'Les m.allvaises choses qu'il a anéanties ne re-

-- 'h 1 F ,_, C' d C' t d' e :n I D' G f' d BId
.

'11 paraîtront plûs J·ama,is. ,

deuxième fois,' l'Union des Viticultéurs de Ca- terre a casser es rançalS uI\]¡ an,a a. es Ife qu wans e ta ra �co� e aœeloneJ, 'li lO JUI' et,

J'usqu'a' Il'a sOI'xantal'ne l'auteur de l'Almanach du u'ri ;'oc'l"n"il'l'ste_pr'&tc' a' M, Francesc Cambo' Ull tre's .

Ail).si parla M .. CambÓ. On sent qu'Ï'] .a perdu la foi

talogne a été empêchée de se réunir en Assem-
.'

, "
I[ � '" ""

Bonhomme Richa,l'd avait été un loy� Britannique, intére�sant entretien qui eut lieu, �paraît-il, dans un, qu'il avalÏt toujoms ,ellie en l'Espagne. Il avoue qu'ill

blée à Tarragone, les autOrités lui-ayant refu�é _qui avaH bravaJùlé de toutes ses fopces pOUll' l'attache- grand hôtel de Paris, entm u'homme politique >Catalan cst, dans chaque Catalan, un séparatiste, théorique,

l'autorisation nécessaire'. ,Les éléments carlistes ment des colonies anglaise,s à' �a métropole': Lorsqu'il' ell ¡¡¡.Ill hauLe pprsonnalité belge. Nous empruntons
idéal. DÚf)c Ice séparatiste es.t aussi en lui. n attend"

de Vasconie ont été, 'de même empêchés de se envisageait théoriquement la séparation, irl avait à Ile <il;a'logue, qui a toutes 'les apparences Je la fidéll,ité, dit-il, pour Ie-devenir d'une façon réelle, que' la cuùture

réunir à Guernica pOur fêter le 506 anniversaire peur d'un désastre. Ji] se réjouissait de là défaite des les p.aragraphes suivants, en laissant au journrul dont
ct l'âme du peuple sóient menacées, Mais comment ne-

du Serme'nt, qlie Charles de Bourbon prêta aux Frà:nçais au CaIliada, ,Comme Breton qu'il était._ Il nous !�s traduisons, lIa responsabilité'du contenu.
sent-il pas ,les perséoutions dorit sont l'objet fes insti-

fueros de Biscaye, sous le faineux arb re de Guer- 'Cl'9yait, depuis toujours, que le -fondement de la gran- - LaI' personnalité belge aurait questionné ainsi'
tutions catalanes les plus salcrées, les écoleSJ, les socié-

nica, le 3 juill�t 1875.
- , .' deuJr-et de la solidité de l'empiire-britannique était. M. -Cambó:

.. tés savantes, les sociétés artistiques! etc,p Il les res-

NOUVELLES DBTENTIONS. _, Les awtorités ën A:r;néri<:jue. Et, comme cOlon, il tîava�llait de-toutes
. �\ R!estelrez-�0>us définitivement éca'l'té del �a poli- sent, assuréiri:tent. Mias -e'est 'que peut-être, l'heure du

I 'f' à ><t' d O 't 'il ''1 d bons b��
p'rodig� n'est pas eIllcore arrivée,

-

militai�es 'n'ont, de ceSse, iL.' pouTlsllîvre les '[Je'r:..! ..
ses ofces. �

ce. e gran euro n ¡¡al qu � aval e , '..
.,

-,

6\

,

. amis à Londres, où il fut reçm aVeic rous l�s honneurs
'

l\; ,',ëambó atirait répondu:
\ En, ,i1tteln�lant, 'lit �atalogn(i! n'a pas -encaœ son

sonnes suspectes de catalanisme. T.out dernière-
' F k" Ell l'

, , .

d
,dùs à sa personne et aux importants empilois où l'a-' - Ce sont 'le,., ,çiTconstanlc.es qui doiv'ent en défini- ran ',m, I e peut' aVOIr, cepenl ant, en Œa pe'fsonne

ment, le président du «( Foment de la Sardana»,
_
vait ,appelé .Ja. métropole. tiv�, Ie dire, L'une des câu�es qui avaient motivé ma

de M. Cambó, Il'une des capacités'politiq'll,es les p'lus

qui est une société purement chorég�aphique, Mais on sait aJu$si Je reISte. Les mesures fiscales retra,ite a disparu : les anciens _partis pollitiques.
fortes d'EJurope, ¡l'un des Catalans qui ont le plus tra-

M. Domenec ':JuncàdeUa et pLusieurs jeunes gens eJCcess¡'ves pirise<s p!l:r Ilè 'cabiñet de Londres v-is-iI-vis des L'aJuhe peut élispal'aître un beau jour. '_

vaiŒlé au réveil d'e la conscience nationa'le de son-pays.

appartenant à lea même 'société, ont été arrêtés colonies d'òutre-Atlantique provoquèrent, mallgré - QU'and�

et soumis à interrogatoil'e sur leurs idées politi:- 'les avertissements de Franklin, !Le souÍèvement' qui
'

- Le jOluT où I 'opini011 catalane m'appellerait. ,

queso Ils ont- éié 'relâchés -mais ils sont soumis, a];)�u:t!t' à rindépendanc�: Et 'l'homme guli. avait le: .L Et si l;ap¡:iel vo�s venajt de J'opinion espagnoleP

à procès. La police a arrÙé; _de, même_, à Baree- pilus prêché la fidélité à l'Angleterre flllt, le porte- - .Te sera,is sourd à cet appel. Mes plus grandes

lone, IQrsqu'eUe descendait du train qui venait
étendaI1d des séparatistes amén'icai'lis. . énergies, je les ,ai dépensées dans un mouvement his-

d
,L'hiSJj.oire se l'épè't� souveat. Pourra-t-on, dans, le pan.iJgue qui ·aur�it dû SIe convertir, en quelques an-

e la frorttière franç-aise, une demoiselle, �Œmr futur, enregistrer, en Gatalogne,. un càs semblable à nées, en run mouvement' ibériqluel, ayant à la base

d'un réfugié catalan qui habite Perpignan. On a,
ce'l:u1 de Fra-nklin? Ce ne serait pa:s impoissibk ,Il est l'autonomJe pqlitique et a�dmlnîsÚative des ré8'ions ct

p�atiqué -çles perquisitions chez ces nouveaux
un homm�, des pilus én¡.inents, qui jusqu'à la cin- des autorités péninsulaires. Mon échec est!ta, faute, de

détenus.
.

- quantáine a eu: ,foi en Il'Espagne:, comme Frànklin tous;.les éléments qui 'constituaient ou pouvaient COllS-

LES CRISES MUNICIPALES. - On enregistre l'avait eue en l'Angleterre: Cet homme a coHaboré tiliU!er Ile pou'Voir.

de nouvelles crises dans les munioipalités cata- au rcl.èvement de l'Espagne" 'comme Franklin avait - De: tous, dites-vOUilY

lanes. -

De nouveaux maires ei conseillers muni� colUaboré aux affài'res pubriques de iJ'Angleterre; cet - O\1i, de tOlUS; depuis le pilus infime jusqu'au'plus

e;
, .' l' t

. 't homme a travai)¡lé pour l!attacherment de la Cata'logne haut paalcé.
'

.paux sont démi§sionnaLres) ne se p Lan pom' ,
,', �

'ù Madrid comme Frànklin avaH tTava�llé pour la - Ne pouvez-vous pas répéteTTépreuveil- .

aux exigences politiques'de ceux qui les ont nom- fidéùité des colonies à la métropole. Mais cet homme - Ce serait srolement en m'appuyant SUT un mou-

més. Durant
_

ceUe 'crise' g-énérale, la' Veu' de Ça- comrnenœ, -à être déçm dans ses musions, comme le Viill1?cnt répl,lJ;¡1lica;in 'pour aboutir à fa Fédération

talunya redoubJe ,sa CQ¡l'npagh,e en faveur «es patria�che de P€!nsyiv�nje Ile fut a:u�si, lorsqu'i� ICom-' :i:tJérique,
-

élections m�nicipales. Le grand journal ba�é�- prit que les coltmies ne pou'V�ient '!'ien attendre. de " '- N'avez-'vou� .pas peur des républicains- et de Ía

lanais est appuyé par l,a presse nettement éáta- bon de lamétropolle.' RépubliqueP

l.ane� Les autres journau;x fonil Domme tou- Cet homme 'on -le -devine, est M. Francesc Cambo, Les vieu� républic�ins, à quetlques exoèptions I

¡ours, le 'jeu du.. BirectoÍIre.
-

leqùel, 'p�nda,�t longtemps, s'est obshln{ dans lla p�ès, n'amajent aUCUlle personna'lité ,da;ns -le mouve-"',l

,

ALPHONSE XIII.

pals de- I' écusson I
Que l'on efface les quatre

(De España �on honra.r

Ainsi parla ;I)rielo

L'ancien ,député ,s�iaHste espagnol, M. IndaJecio P.rieto.
rnlel'viewé par le 'cor�espondan,t à Paris du journal Politi/œn

de Còpenhague- et par le correspondant de la Nadon de

Buenos-Aires, a fait les déclarations suivantes
-

I

Le Dill'6lctoire n'est pas le résultat d'Ull ·mouvement'

de l'opinion, Le pays eil a été absollument ahsent,

L'an�ée elle-même ne s'en aperçut q,ue lorsqué le

coup d'État ,eut éro-lfait.'Ce fut ll'œuvre de quelques
,

génénux qui s'�taient mis diaocord avec le roi, Je

l'ai quallifié à ce moment de « sOulèvement par ordc'll­

nance roya'le )J. SeIon ce que l'on a su dans la suite,
l'agent principal du soulèveme;nt fut un gentilhomme
de Chambre et agent de BoursEf. ,le ,comte (le :MorHes,

Probablement, v?i1là la première- révolution qui a eu

comme ,trompette- d'OIl'dré 'Un agent de bourse,
Pour se 'convaincre de l'échec du Dire¡0toire, on

/'
"
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